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werden. Sehr wichtig ist, dass mit den

Wiederbelebungsversuchen nicht zu früh
abgebrochen wird, ist doch schon oft
nach vielstündiger, angestrengter Arbeit
noch Erfolg eingetreten. Nach diesen

Vorführungen fand die Verpflegung der
Mannschaft statt, nach welcher der
Uebungsleiter, Herr Sanitätshauptmann
P. Brion, den Befehl zum Beginn der
grössern Uebung im Gelände von Haf-
nersberg-Oberberg gab. Die Supposition
war ein Gefecht in der Nacht vom
13. August auf vorgenannten Höhen. Am
folgenden Morgen wurden die als

Sanitätskompagnie formierten Rotkreuzkolonnen

zur Absuchung des Gefechtsfeldes

nach Verwundeten nach vorn
gezogen. Die Verwundeten (Jungwehr)
wurden in der Zahl von 23 Mann im ganzen

Gebiet verstreut gelegt und mit
Diagnosetäfelchen versehen, hierauf durch
ausschwärmende Suchmannschaft
aufgestöbert und in sogenannte Verwundetennester

zusammengetragen, um dann
von dort auf Tragbahren, durch Trägerketten,

in den bei der Kantine Breitfeld

etablierten provisorischen Verband- und

Wagenhalleplatz verbracht zu werden.

Dort waren durch eine andere Abteilung
zwei Auto-Camions für den Verwunde-
ten-Riickschub in das als Armeespilal
gedachte Hadwigschulhaus hergerichtet
worden. Inzwischen hatte die Thurgauer
Kolonne, unter Leitung ihres verdienten
Kommandanten, Herrn Hptm.
Schiltknecht, bereits tüchtig gearbeitet und
alles zum Empfang der verwundeten
Soldaten bereitgestellt. Auf Notbettstellen
und Stroh wurden Lagerstätten, mit
Leintüchern und Wolldecken versehen,

hergerichtet, eine Empfangsstelle, ein

Operations- und Verbandszimmer, Ef-
fektenablegeraum und wie die Dienststellen

alle heissen, geschaffen. Um
14.15 Uhr erschien der Inspektor, Herr
Oberst Sutter, Rotkreuzchefarzl, im Spital,

um die Besichtigung vorzunehmen
und vor der gesamten Mannschaft, die
inzwischen auf Autos vom Breitfeld
hiehergeführt wurde, die Kritik über die

gesamte Uebung abzugeben.
Aus dem St. Galler Tagblatt: A. R.-B.

Le röle des femmes dans la protection contre le danger aerien.

Sans oublier ou sous-estimer aucun
des efforts tentes aujourd'hui pour pro-
teger les populations civilcs contre les

dangers de l'aero-chimie par des instruments

de droit international, il convient
de signaler ä celte place les interessantes
initiatives qui viscnt ä mettre au service
du bien public le devouement feminin
dont chaque famille recueille le bienfait.

Si penibles que soient les soucis de
l'heure presente, dans maints pays les
femmes estiment qu'elles doivcnt, commc
on l'a dit, ajouter au devoir sacre du
foyer une obligation nouvelle. Elles
jugent qu'elles ont, plus encore que le

droit, le devoir de transporter dans le
domaine de la protection aerienne les

qualites de devouement et de realisation
pratique qu'elles donnent sans compter
ä leur foyer.

Ainsi se trouve pose un des problemcs
les plus importants de l'heure actuelle

pour le cas d'un conflit arme qui se pro-
duirait en depit des traites: celui d'une
Organisation rationnelle des secours aux
gazes dans le cadre modeste, familial, de

la maison ou du quartier d'habitation.
Et, d'ores et dejä, un grand effort parait
s'accomplir dans ce sens.
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Eil Allemagne, clans l'idee et la
persuasion que lors d'une attacpie aerienne
d'une ville, les fenunes et les jeunes filles
auraient l'occasion d'etre en premiere
ligne pour proteger famille et foyer, on a

songe au inonde feminin pour agir
comine «seeouriste» ou «aide active» en

ces circonstances.
Cette pensee s'est peu ä peu precisee

et, independamment des Croix-Rouges et
des Associations feminines nationales, le
service des femmes allemandes pour la

protection contre les gaz (Deutscher
Frauen-Luftschutzdienst) a ete cree re-
cemment a Berlin. Ce «service» constitue
lout d'abord un centre prive non subven-
tionne de renseignements, auquel les

femmes et les jeunes filles allemandes

peuvent demander des conseils sur la
maniere de proteger les populations ci-
viles en cas d'attaque aerienne, afin de se

rendre elles-memes utiles plus tard, si
cela est necessaire.

Ge service s'efforce aussi d'amenagcr
les caves des maisons en abris contre les

gaz.
De plus, apres quelques inois d'ac-

tivile, le Deutscher Frauen-Luftschutzdienst,

qui fait ainsi partie integrante du
service prive, volontaire, contre le danger
aerien, a ouvert ä Berlin de nombreux
cours sur ce sujet. Bien plus, ä Potsdam,
c'est dejä le troisieme cours d'enseigne-
ment qui fonctionne cette annee; 20 exer-
cices ont dejä eu lieu; ils seront suivis
prochainement de cours plus etendus
sous l'cgide des autorites.

Un tel enseignement dure trois jours,
ä raison de cleux heures chaque fois;
deux jours sont consacres ä des etudes

theoriques et un jour ä des exercices
pratiques. Les cours debutent dans une cave
de maison amenagee en abris de protection

contre le gaz et ils se terminent par
des examens sur les connaissances acqui-

ses et par la delivrance d'un cerlificat de

capacite comme «seeouriste», puis, plus
tard, comme «garde de secours contre
les gaz».

Le Deutscher Frauen-Luftschutzdienst

a, d'autre part, etc sollicite recem-
ment par des villes du Reich, notainment

par Celles de Detmold, Wurzburg,
Ansbach, Oelnitz-in-E., Leipzig, etc., d'orga-
niser sur place les cours de protection
contre le danger aerien dans les cercles
feminins. Et des Lactations sont en-
gagees avec plusieurs autres villes.

Au surplus, ä la suite d'un rapport
presente en decembre par le general-
medecin 1> Blau ä la Societe inedicale
de Berlin, le chef d'une grande cliniquc
pour femmes a demande au Deutscher
Frauen-Luftschutzdienst d'amenager des
abris de securite contre les gaz pour ses

malades et son personnel. Et, en peu de

temps, les caves de cet höpital prive ont
ete organisees par ses soins en abris
pouvant contenir 100 pcrsonncs.

Tous ces fails, dit le general-medecin
D1' Blau, dans un Ires interessant article
auquel nous cmprunlons ces differcnls
renseignements, demontrent que l'idee
d'appeler le monde feminin ä fournir un
Service systematique et pratique de
protection contre les gaz apres avoir recu
un enseignement theorique et effcctue des

exercices, a recu un accueil particuliere-
ment favorable.

En France, il convient aussi de

signaler l'intcressante initiative prise par
l'«Association nationale des vcuvesi d'of-
ficiers», qui organise ä Paris une suite de

cours techniques et pratiques en vue de

former, sous le nom d'«Assistantes du
devoir national», des equipes femines pour
l'aide et les soins ä donner ä la population
civile en cas de bombardement aerien. Et
ces equipes, apres avoir recu l'enseigne-
ment necessaire, pourront elles-memes
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servil- de monilriccs aux Eraneaises de

bonne volonte.
Les aspects les plus signii'icalifs du

programme d'enscignemenl sonl nolam-
ment:

1) conferences d'ordrc general;
2) cnseignement theorique: generali-

tes sur les attacpies aerienncs et la guerre
aero-chimique; organisation des cquipes
de secours; notions elementaircs sur les

gaz de combat et leur action sur l'orga-
nisme; moyen de protection individuelle
et collective; appareils et vetements pro-
tectcurs; postes de secours, postcs de

desinfcction; conduilc a lenir en presence
d'un intoxique ou d'un blesse (releve,
transport, soins d'urgence, ce qu'il faut
faire et ce qu'il ne faut pas faire);

3) cnseignement pratique: port du

masque et des vetements speciaux;
manoeuvres du brancard; transport et eni-
barqueinent; soins d'urgence el respiration

artificielle; premiers panseinents,
ventouses, immobilisation des fractures;
traitement des brülures, des hemorragies,
lavage des yeux, injections sous-cuta-
necs; passage dans la chambre a gaz;
desinfcction.

Pendant tout le mois de mars de cette

annee, les futures assislantcs suivront
des cours theoriqucs et, en avril, un en-
seignement pratique.

Chacune d'elles reccvra line carte
nominative d'admission et, a la fin des

cours, il sera delivre un certificat per-

meltanl :i l'inleressee de sc mettre, si eile

le desire, a la disposition des autorites

chargees d'assurer la defense contre les

allaques aerienncs el le danger aero-

chimique. Les adhesions reeueillies jus-
qu'ici se chiffrent par milliers.

De plus, les «assislanles du devoir
national» viennenl aussi de inellre au

point la creation de centres d'instruetion
en province. Ces centres seronl soutenus

par le concours des sections de l'associa-
tion des officiers de reserve, et les per-
sonnes qui suivront ces cours recevront
le inemc certificat que les futures
assistants actuellement inscritcs a Paris, ce

qui leur pcrmeltra de se meltre a la
disposition des autorites civiles el mililaires
pour la defense du territoire, telle qu'elle
a etc definie par l'Instruction du mare-
chal Pelain.

«Pour lullcr contre le danger aero-
chimique, a dil Mme Rodillon, presidente
de l'Association nationale des veuves
d'officiers el fondalrice des centres «d'as-
sistantes du devoir national», il faut que
dans chaque famille une fcmmc soit prete
ä donncr des soins aux victimes et a neu-
traliser les cl'fets de Paltaque brusquee.»

Eu tout etat de cause, il demeurerait
souhaitablc que dans chaque famille une
femme füt au courant des precautions a

prendre et des premiers soins a donner
tant pour sa protection persönliche que
pour celle des siens. p j j p

(Revue int. Croix-Rouge).

Vom Schlucksen und Gähnen.

Wir haben das Niesen und Husten als
«inen Vorgang kennen gelernt, der mit
einer plötzlichen, unter einem gewissen
Druck erfolgenden Ausatmung verbunden

ist, bei dem auch das Zwerchfell eine
Rolle spielt und dessen Entstehung als

Reflexwirkung aufzufassen ist. Ein
solcher Reflex, das heisst, eine durch einen
Empfindungsreiz hervorgerufene
Muskelwirkung, die ohne Mitwirkung des

Bewusstscins und des Willens vor sich
gehen kann, ist nun auch das Schlucksen
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